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PRÉFACE

La Croisade Eucharistique, que Fidelis a 
	 bien des raisons de connaître à fond, 

résume sa doctrine en quatre impératifs : Prie... 
Communie... Sacrifie-toi... Sois apôtre !

Si la prière et le sacrifice aident le Croisé à 
préparer ses communions, celles-ci doivent lui 
donner la volonté et la force d’être apôtre. Voilà 
l’évolution normale de la Croisade Eucharisti
que, telle du moins que la propage à travers le 
monde l’Apostolat de la Prière.

Être apôtre, c’est-à-dire être l’envoyé de Jésus-
Christ, comme il a été l’envoyé de son Père, 
l’homme ne peut rêver une plus haute mission. 
Mais est-ce là le rôle d’un enfant ?

Ceux qui en douteraient, ne connaîtraient pas 
notre Croisade. Qu’ils lisent au moins le nou
veau livre de Fidelis ; ils seront édifiés et con
vaincus. Les autres, ceux qui savent déjà ce que 
peut l’âme généreuse des enfants, le liront aussi, 
pour enrichir leur trésor d’histoires, et pour 
apprendre un peu mieux encore à exposer de
vant leurs petits Croisés, même les plus jeunes, 
le sublime et universel devoir de l’apostolat.

Un Croisé qui prie et se sacrifie, est un Croisé 
qui communie, non seulement souvent, mais 
avec ferveur. Celui-là s’attache si bien à Jésus-
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Christ, qu’il prend vraiment les pensées et les 
sentiments, les goûts et les répugnances, du 
Grand-Frère divin, vivant en lui. Or, quel est 
le sentiment dominant, le désir ardent et im-
mense de Jésus, sinon de racheter le monde, de 
conquérir toutes les âmes (si elles voulaient y 
consentir), pour les donner à son Père ? Il a lui-
même résumé toutes ses aspirations dans ce cri 
de son Cœur, dont il a fait pour nous aussi une 
devise et une prière : Adveniat regnum tuum !  
« Notre Père..., que votre règne arrive ! »

Voilà le vrai but, et de la vie du Christ, et de 
la nôtre, si vraiment nous l’aimons : Sauver le 
monde, en hâtant l’avènement du « Royaume 
de Dieu », c’est-à-dire l’expansion de son Église.

Un Croisé qui ne penserait qu’à son salut per
sonnel ne serait pas un vrai Croisé. Son nom 
même le lui dit : les Croisés du Moyen-Âge, 
dont il a pris le nom et dont souvent il imite le 
costume, étaient des hommes possédés par un 
sublime idéal, dépassant infiniment leur per
sonne. Ils s’en allaient, loin de leur famille et de 
leur pays, délivrer le tombeau du Christ, sou-
vent au prix de leur vie. Nos Croisés partent en 
braves, pour délivrer les âmes esclaves du péché 
et de Satan, pour y faire vivre et régner Jésus-
Christ.

Cet idéal d’apostolat est beaucoup plus fa-
cile qu’on ne le croit d’ordinaire, à faire com-
prendre et pratiquer par des enfants chrétiens. 
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En règle générale, ce n’est pas à vingt-cinq ou 
trente ans, qu’on se fait une âme d’apôtre. Pas 
même à vingt : Thérèse d’Avila et Just de Bré-
tenières, entre bien d’autres, montrent à quel 
point des cœurs de huit ou dix ans peuvent s’en-
flammer, au contact de ces vérités lumineuses 
et ardentes, que nous appelons la solidarité des 
âmes, la communion des saints, la valeur im-
pétratoire de la prière, la puissance réparatrice 
du sacrifice. Plus obscurs, mais innombrables, 
en témoignent aussi les milliers d’enfants qui 
accourent aux écoles apostoliques. Et enfin, les 
trois millions de nos chers Petits Croisés, dres-
sant sur l’univers entier l’armée pacifiquement 
conquérante de leurs tuniques blanches, signées 
de rouge.

C’est en pensant à eux, que Fidelis a écrit son 
livre. On y pourra constater une fois de plus 
que, si les petits Croisés, — ceux de France, 
tout au moins, — connaissent bien Fidelis et ses 
œuvres, Fidelis connaît mieux encore les Croi
sés, ce qu’ils veulent, ce qu’ils peuvent, ce qu’ils 
font. On pourrait dire qu’ils ont eux-mêmes 
écrit ces pages ; Fidelis n’a fait, — avec amour 
et foi, mais aussi avec un art d’autant plus grand 
qu’il se cache mieux, — que les mettre en ordre.

Aussi, dans cette galerie de petits tableaux 
historiques, plus d’un enfant de France, au pas
sage, se reconnaîtra. À ses parents, à ses maî
tres, il appartient de lui ôter toute vaine gloire 
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de modèle, en lui laissant la pure et saine joie de 
l’apôtre. Par ailleurs, c’est à peine si maîtres ou 
parents devront intervenir, pour interpréter ou 
commenter le texte, tant il est mis, par l’auteur 
même, à la portée des enfants.

La doctrine n’y est jamais massive, ni son ex
position abstraite. Elle y est présentée comme 
seraient, dans un voyage à petites journées, 
les paysages successifs d’un grand panorama, 
analysés et goûtés parmi d’aimables conversa-
tions. La substantielle clarté des idées fonda-
mentales, l’insinuante explication des détails, 
préparent à saisir avec avidité et avec profit la 
décisive leçon des exemples.

Petit recueil aux airs ingénus, corbeille de 
fruits savoureux et sains, puisses-tu remplir au
près de tes lecteurs et lectrices la mission que 
si adroitement et gentiment tu leur proposes : 
Sois apôtre !

Joseph Boubée, s. j., 
Secrétaire général de la C. E. A. P.
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INTRODUCTION

Un bon curé de Bretagne, très attaché à la 
	 Croisade, dont il est Directeur Diocésain, 

M. l’abbé Cardaliaguet, vous présente les bel
les offensives de ses petites Croisées. Nous ne 
saurions mieux faire que de commencer par ces 
pages charmantes.

« Sois Apôtre », composé pour la Croisade avec 
la virile tendresse d’un cœur qui vous est tout 
dévoué, s’adresse d’abord aux « Petits Apôtres », 
mais, comme tous les Croisés pourraient le deve-
nir à tour de rôle, s’ils se lançaient avec ardeur et 
persévérance dans la carrière du zèle, il préfère 
s’adresser à tous les Croisés, puisqu’à tous la de-
vise de la Croisade crie bien fort : Sois Apôtre !

Permettez-nous, chères zélatrices de la Croi
sade, de vous l’offrir aussi, en union d’apostolat 
pour les âmes très aimées de vos Croisés. Le but de 
ces pages étant de les aider à mieux comprendre 
l’esprit de zèle de la Croisade, elles gagneront tou-
jours à passer par le cœur d’une fervente zélatrice.

Cher Croisé, pour attirer en ta chère âme 
la grâce sans laquelle la meilleure des lectures 
devient inutile, un bon Ave Maria suivi d’une 
chaude invocation : « Venez, Esprit-Saint, rem-
plissez les cœurs de vos fidèles Croisés et embrasez-
les du feu de votre amour ! »

� Fidelis.
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� « On fait une offensive » ! 

Un lundi d’hiver, une pluie à traverser un parapluie, 
un vent à renverser le coq et son clocher... J’enten-
dis pendant l’Introït (prière du début de la messe, tu 
sais ?) un bruit inusité... À la communion, douze pe-
tites s’alignèrent à la balustrade, leurs pauvres coiffes 
déformées et leurs yeux si modestement baissés... 
Elles revinrent le lendemain et encore le mercredi. 
Tant de ferveur m’intrigua : « C’est pour la Croisade, 
M. le Curé, on fait une offensive ! — Une offensive ? — 
Oui, pour un missionnaire qui ne convertit personne. 
Après, on en fera une autre. — Et votre déjeuner ? — 
On a du pain dans nos poches, M. le Curé. » Et on me 
montra le pain sec... Vous vous demandez ce que ces 
mioches peuvent bien dire au bon Dieu. Je le leur ai 
demandé. Maria m’a répondu en rougissant : « Je lui 
dis tout le temps : je l’aime... »

 Un lundi d’hiver... 

M. le Vicaire distribuant la communion, je vis de 
ma stalle une petite de sept ans qui s’avançait, pres-
sant deux plus petites et leur joignant les mains. 
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« Paulette, où mènes-tu celles-ci ? — C’est mes petites 
sœurs, M. le Curé, que je « porte » à la communion. 
— Elles ont été reçues ? » Un éclair de fierté dans les 
yeux, et puis : « C’est moi qui les avait apprises, et elles 
sont Croisées aussi, elles savent faire des sacrifices ! »

Quand j’allai, une heure après, faire le catéchisme à 
l’école, je vis mes trois petites bonnes femmes rentrer 
à l’église et vite ressortir. « Eh bien ! Paulette, qu’est-
ce qu’on fait là ? — Lui dire au revoir, M. le Curé, et 
lui jeter un baiser tous les trois... »

Mais, aimer l’Eucharistie, n’est-ce pas aussi aimer 
le sacrifice ? Que pensez-vous de ces petites paysannes 
dont le vieux curé nous disait : « Depuis la Croisade, 
je ne les reconnais plus, on en fait ce qu’on veut. Voilà 
des bambines qui m’arrivent chaque matin pour la 
communion, Dieu sait par quels chemins et quels 
temps, de trois à quatre kilomètres, avec le sourire !  
Confiez-leur l’âme d’un pécheur, cela ne traînera pas, 
elles vous le retourneront comme un gant, coûte que 
coûte !  On fera « une offensive » de huit jours, c’est-
à-dire huit journées parfaites, à tous points de vue. 
Bien. Le pécheur résiste ? Deuxième offensive. Neuf 
jours. On ne s’accordera plus aucune friandise. Il 
s’obstine. Elles s’obstinent : troisième offensive. Neuf 
jours. On priera les bras en croix, on fera le chemin 
de croix, en y conduisant « même les petites qui ne 
savent que regarder les stations, les mains jointes », on 
se mettra au pain sec. Qu’est-ce qu’on ne fera pas ? Et 
vous voulez que le pécheur ne se rende pas ?

Du reste, leur zèle est catholique : elles ont entrepris 
de convertir la France, et l’Europe, et l’Asie, et l’uni-
vers, après elles-mêmes. Combien de missionnaires nos 
garçons et nos filles ont adoptés !  Joie, certes, et fierté 
de correspondre de loin en loin avec des religieux, des 
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religieuses, chargés d’ouailles de toutes les couleurs 
(ce qui veut dire de chrétiens des races noire, jaune, 
etc.), mais courage très réel, et privations certaines en 
leur faveur.

Les « chiffonniers et chiffonnières » de la Croisade 
recueillent vieux timbres, papier d’étain, etc., pour 
les vendre au profit de leur missionnaire. Admirez 
cet aveu : « Dans la rue, j’ai vu un morceau de papier 
d’argent, j’avais honte de le ramasser, mais je l’ai fait 
à cause de mes sauvages. »

Nous adoptons aussi des séminaristes. Un pension-
nat écrivait au Directeur de l’Œuvre des Vocations : 
« Nous sommes heureuses de vous envoyer la moi-
tié de la pension de notre séminariste. L’autre moitié 
arrivera avant les vacances parce que, pour des petites 
filles, douze cents francs d’un coup, c’est beaucoup. »

Nous faisons même des baptêmes, ou presque, 
dans notre milieu. La demoiselle de catéchisme, zéla-
trice de la Croisade, demande à ses garçons, élèves 
d’école communale : « Est-ce qu’il n’y a pas des ca-
marades non baptisés ? — Sais pas, m’selle. — Il fau-
dra savoir et les amener au catéchisme. » Deux jours 
après, deux Croisés introduisent avec promptitude, et 
non sans bruit, deux petits païens de leur connais-
sance. « En voilà toujours deux, m’selle. On a été de
mander à leurs pères s’ils voulaient bien qu’on les 
baptise. — « Ça va », qu’ils ont dit. On leur appren-
dra leurs leçons et (ici des mines suppliantes) on sera 
leurs parrains, dites, m’selle. »

Que c’est joli ! Eh bien ! Croisés, voulez-vous 
qu’on suive en masse ces beaux exemples en 
faisant une grande offensive de zèle et d’amour 
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partagée en quatre semaines ? Vous verrez 
comme on sera content ! Tous ceux, du moins, 
qui y apporteront un cœur de Croisé, c’est-à-
dire un cœur généreux. On commence le pre-
mier vendredi du mois un triduum préparatoire 
par une bonne et très fervente communion, en 
demandant au Sacré Cœur sa bénédiction pour 
la « grande offensive ! »

 Dans la rue j’ai vu un morceau de papier d’étain... 



SOIS  APÔTRE !

—  16  —

Il va sans dire, cher Croisé, que, plus tu com-
munieras pendant ce mois, plus le feu sacré de 
l’amour et du zèle prendra dans ton cœur. Si on 
veut se réchauffer, on s’approche du feu ; si on 
veut brûler, on se met dans le feu. C’est la même 
chose pour le cœur : il lui faut du feu pour le 
brûler, et, le feu, on le trouve dans le Cœur de 
Jésus vivant dans l’Hostie. Tu te rappelles qu’il 
s’est montré à sainte Marguerite-Marie tout en 
flammes ? Mets donc souvent ton cœur dans le 
sien, par la communion, et tu finiras par brûler 
d’amour à son contact !
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